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monde

MERRI, JEUNE INDENNE

POT DE TERRE
CONTRE POT DE FER

Merri Katherine Smith est une
Indienne Dine (Navaho). Elle a 21 ans et
aurait dû passer, en juillet prochain,
les derniers examens pour sa licence
en biologie. Mais le 7 juillet, les
1 7 000 Dine et Hopi qui vivent encore
sur la réserve de Big Mountain en
Arizona risquent d'être évacués de force
de leurs terres par le gouvernement
américain. Et la mère de Merri et
quelques-uns de ses nombreux frères et
sœurs avec eux.

Alors,
Merri a interrompu ses

études universitaires pour les
aider dans leur lutte. C'est un
peu le pot de terre contre le

pot de fer, mais Merri et ses congénères
ne désespèrent pas de rallier l'opinion
publique à leur cause. Il y va de leur
culture, de leur religion, d'un mode de vie en
harmonie avec l'environnement. Il y va
aussi des droits de l'homme, du respect
des traités indiens et du droit des peuples

à l'autodétermination. Car les
Indiens traditionnalistes, s'ils sont devenus

officiellement citoyens américains,
se considèrent néanmoins citoyens des
nations indiennes. Le Conseil international

des traités indiens a prié Merri de

venir à Genève défendre la cause de Big
Mountain devant l'opinion internationale.

Cette organisation non-gouvernementale

est accréditée depuis dix ans
auprès des Nations Unies et participe
régulièrement aux travaux de la Commission

des droits de l'homme. Merri était
donc à Genève ce printemps pour
dénoncer les déplacements forcés
d'Indiens, qui s'expliquent, dit-elle, par le
désir des grandes compagnies nationales

et multinationales d'avoir accès aux
richesses du sous-sol de la réserve : gaz,
pétrole, charbon et surtout uranium.

Au-delà de ce conflit d'intérêts, qui à le
creuser est moins simple qu'il n'y paraît,
j'ai été intéressée par le vécu de Merri.
Au moment où tant de jeunes, préoccupés

d'eux-mêmes, sont surtout avides
de gagner vite et bien afin de satisfaire
des tas d'envies, voici Merri qui lâche
tout pour défendre un mode de vie qui
paraît anachronique et aussi une mentalité,

une culture que nous ne reconnaissons

pas comme dignes de respect. Car,
sur ces champs d'uranium, les Indiens
veulent continuer à faire pousser du maïs
et des courges, à élever des moutons, à

chasser le lièvre et à pratiquer la religion
ancestrale. Un mode de vie qui ne per¬

met pas toujours de nourrir ses enfants,
de les vêtir, de les envoyer à l'école.

C'est pourquoi Merri, comme quantité
de ses frères, sœurs, cousins, a dû quitter

sa famille à l'âge de 6 ans. Placée
d'autorité, comme pupille de l'Etat, dans
un pensionnat, elle a reçu nourriture,
vêtements et une éducation américaine.
Sans argent pour rentrer chez elle le
week-end, elle ne voyait sa famille que
durant les vacances d'été. Vacances
souvent passées dans l'Etat de l'Utah à

ramasser des pommes de terre. C'est là

que sa famille la confia à une famille
mormone pour son éducation secondaire.
Merri me dit avoir deux paires de
parents. Grâce à ses parents d'adoption,
elle n'a jamais rompu les liens avec sa
vraie famille. Elle parle la langue des
siens en même temps que l'anglais.

Que deviendra-t-elle Sa mère indienne

aurait souhaité la voir médecin,
soignant sur la réserve. Merri s'interroge.

Elle voudrait avant tout un bonheur
tranquille. Sur la réserve peut-être. C'est
un rythme de vie qui l'attire. Mais pourra-
t-il durer dans notre civilisation aux
aspirations si contraires

Adrienne Szokolôczy-Grobet
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